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U QUESTION TUNISIENNE.

Le P a r i s - J o u r n a l publie une note dont
nous lui laissons toute la responsabilité : le
général Chanzy serait noniaïé gouverneur
de l'Algérie, et M. Albert Grévy deviendrait
président de la Cour de cassation.

UD très-grand nombre d'officiers supé^
rieurs qui se trouvaient réunis avant-hier au
ministère de la guerre, pour une communi-cation

spéciale, montraient une vive impro-
balion contre le plan dé campagne arrêté
par le général Farre. avec la frontière tuni-sienne

pour base d'opération.
Ils redoutent sinon un insuccès, dumoins

un résultat négatif.

Le ministre de la guerre vient d'ordonner
la formation d'une troisième brigade de
renfort. Les ordres de départ sont expé-diés.

L'envoide ces nouveaux renforts a pour
but de mettre immédiatement en ligne le
nombre d'hommes suffisant pour éviter toute
surprise, et faire face à toutes les éventuali-tés

au cas où le Bey de Tunis ne croirait pas
devoir observer la neutralité.

Le Figaro donne comme officielle la date
du lundi 18 avril pour l'ouverture des opé-rations

militaires en Tunisie.

Un des correspondants parficuliers du
National lui adresse la dépêche suivante :
'. « Bône, < 3 avril, matin.
» Les derniers bataillons attendus de

tfance arriveront demain et après-demain,
"ès leur arrivée , commencera le mouve-ment

en avant. Nos soldats s e porteront
*"Dullanément sur le territoire occupé par

les Kroumirs et sur le territoire tunisien, en
prenant pour objectif Le Kef ou Bégha. Les
détachements réunis à El-Ayoum se sont
joints aux bataillons campés dans la direc-tion

du sud-est, à Ram-Essoug.
» Le plan des opérations a été tenu

secret ; mais je sais qu'il est complètement
et définitivement arrêté. Les protestations
du Bey, pour ie moment où te territoire tu-nisien

sera envahi, onl élé prévues ; il n'en
sera poinltenu comple, et l'armée passera
oulre.
» Le service des renseignements sur l'en-nemi

est satisfaisant ; on sait, par exemple,
que les Kroumirs ont élevé des ouvrages
fortifiés en terre sur certains cols qu'il faut
franchir pour pénétrer dans leurs monta-gnes.

Leurs forces s'élèvent, au plus, à
quinze mille hommes, qui ne sont pas ar-més

de fusils -Martini, comme on l'avait an-noncé
par erreur. Ils ne paraissent point

obéir à un commandement général, mais
s'être fractionnés en pefites troupes de ŵe-
r i l l a s . Les Oucheletas ne sont pas encore
réunis aux Kroumirs, ils leur ont promis
leur appui dans le cas où ils seraient eux-
mêmes attaqués par les troupes françaises.
Un mouvement sur les deux points straté-gique!

de Le Kef et de Bégha peut empê-cher
cette jonction. »

i • • " ' . ^ • • • ^ '
! Le J o u r n a l de l a M e u r t h e et des Vosges &
publié l'information suivante ;
« Un ofiicier de cavalerie résidant à

Nancy vient d'être informé que deux de ses
amis, sortis toat récemment de Sainl-Cyr,
ont été tués dans un engagement contre les
Kroumirs. Un officier supérieur aurait éga-lement

été tué. »

Des avis officieux de Constanlinople lais-sent
prévoir aujourd'hui que le Sultan se

prépare à revendiquer des droits légitimes
sur la Régence tunisienne. Le gouvernement
olloman serait poussé dans cette voie par le
cabinet anglais.
i ' Tunis, •! 4 avril.
I ïLes-appréhensions de la première heure i

sur la sécurité de la colonie européenne à
Tunis ont notablement diminué, elles dispa-raîtraient

tout-à-fait si le consulat italien
cessait de répandre dans le pays le journal
arabe de Cagliari, qui continue de prêcher
la guerre aux Français.
Le consul de France a protesté, dans sa

visite de mardi au Bardo , contre les bruits
tendant à présenter la France comme étant
en guerre avec le Bey de Tunis. Le gouver-nement

français désire , au contraire, mar-cher
d'accord avec le Bey ; il se borne à ré-primer
les violations de frontière et à de-mander
les garanties qu'il juge plus que

jamais indispensables pour la sécurité de
l'Algérie.

On assure que îe Bey, répondant à la der-nière
démarche de M. Roustan, a maintenu

son refus de coopérer à la répression des
Kroumirs, mais qu'il a déclaré formelle-ment

que les troupes tunisiennes ne combat-traient
pas les Français. ,

Bone, 4 4 avril.
Si les troupes du Bey se présentent dans

le cercle des opérafions de notre armée , on
assure que les commandants de corps les
inviteront à se joindre à l'expédiUon pour
participera la répression des actes commis
par les Kroumirs contre la sécurité de nos
frontières. Si elles refusent et persistent è
rester, comme corps d'observation, à portée
des belligérants, les commandants des co-lonnes

expéditionnaires ont l'ordre de les
inviter et au besoin de les contraindre à
s'éloigner, de manière à rendre impossible
de leur part loute intervention hostile.

Rome, U avril.
l i ) D i r i t t o a reçu de Tunis la dépêche sui-vante,

datée du 12 :
« Le Sultan a répondu à la dépêche du

Bey en approuvant les mesures prises pour
rétablir l'ordre à la frooUère.
» Les nouvelles de la journée constatent

que la tranquillité n'a pas élé troublée sur
la frontière.
» On croit que les opérations militaires

ne commenceront que dans quelques
jOUrS'. S'U. •

MODVEMINTS DE TROUPES.

Toulon, 14 avriU
Sont arrivés par dijBférents trains :
13 officiers. 305 hommes et 306 chevaux ,

du 11* hussards, venant de Vesoul; ^
1 officier, 48 hommes et 20 chevaux du

12' d'artillerie, venant de Paris ;
7 officiers, 162 hommes et 96 chevaux duj

5» d'artillerie, venant de Valence ; j
4 officiers, 158 hommes et 90 chevaux du |

6° d'artillerie, venant de Valence;
35 officiers, 1.001 hommes et 9 chevaux |

du 18« d'infanterie, 35 officiers, 986 hom-q
mes et 8 chevaux du 57° d'infanterie, Tenait q
de Cette; s
5 hommes et 5 chevaux du train d'équi-j

pages, venant d'Orange ; s
6 hommes de la 23° section d'adminlf-,!

tration, venant de Vincennes; 'Mm
1 officier, 67 hommes d'un détachemeni

d'administration, venant de Toulouse ; 9
45 hommes d'un détachement d'adminis-,|

tration, venant de Lyon ; ,j
70 hommes, 113 chevaux du g', d'arlil-,^

lerie, venant de Valence; mmùlqlb aoowaa
2 officiers,125 hommes et 96 chevaux du

même régiment, venant également de Va-lence.

Le cuirassé la Su r v e i l l a n t e va partir y f ^ ^
première heure. fi
Dans la journée d'avant-hier, le chemin de ^

fer a débarqué à Toulon de nombreuses
troupes composées d'artilleurs, de hussards
et de chasseurs, avec quantité de sùbsis- ^
tances et de fourrages, dit la Sentinelle du
M i d i .
Le 57» régiment de ligne a dû embarquer ^

hier maUn (jeudi). j
On lit dans la Gazette d'Auvergne- î
« Les deux batteries du 16" d'artillerie ^

parties lundi de Clermont sont arrivées mer-*
credi à Valence, où elles ont élé armées. ^|
» Elles feront partie, ainsi que la section I

de munitions du 36* d'artillerie partie égale- ^
ment lundi, d'une brigade forte de 5,350
hommes et de 1,500 chevaux qui va être I
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Les. dooestiqties soulevèrent Michel, toujours >
privé de sentiment, remportèrent à la chambre
ôi lui avail été désignée , et le déposèrent sur le

Ht dressé k son'intetition quelques heures aupara-
nnt.

ï*"dela Ch&rnié, calme au milieu de tout ce,
^riit, portait son regard sur les uns et sur les ,
autres, sans se rendre compte de ce qui venait de
•«passer autour d'elle,,:,.*.*' ;..-.p,a ,
^ Quel esl donc ce brave tiomtnevrôWIflàSdé-t-

«11e k François.

-C'est uo... patent... très-éloigné, répond\t*
ÔBt tremblant le négociant ; le pauvre garçon'
«"i^e celle après-miûi même de son village ; je
ai envoyé se promener le reste de la soirée avec
«Ode mes commis, «l je crains..,

Que votre employé l'ail fail boire

u vérJiteé.ae sais au juste, mais bientôt je?connaîtrai
T.m„^! digestion, snttout, ajouta,
î^«»que sourunle, M-de la Gharnie ; 1» nuit t^k

remettre, et demain il n'y paraîtra plus. Est-ce
que nous le verrons à la cérémonie?
— Assurément, non.
— C'est dommage, ajouta Alfred avec une pointe

d'ironie fort peu déguisée, il nous aurait beaucoup
amusés.
François se mordit la lèvre ponr rester maître

delui-rmême.
— Adieu, à demain donc, ma chère Fernande,

dit M~'de laCharnieen embrassant sa future belle-
fille sur le front, et en serrant la main à toutes les
personnes présentes ; à onze heures, que chacun
soit prêt.
Tout le monde accompagna M - de la Charnie

jusqu'à sa voiture, et les invités eux-mêmes se dis-persèrent
à travers les rues environnantes.

Resté seul, François s'arracha littéralement les
cheveux, tant la colère et le dépit l'aveuglaient, ,;. ôo<
— Malédiction I raurmura^t-il à voix basse, ^'e

crois en vérité que, depuis vingt-quatre heures, un
mauvais génie me poursuit.
Il entra à la caisse au moment où Germain don-nait
un dernier coup à'çeil à la balance de la jpur-

née. :-i)!!"!f iX}i;'<: •ïttlBOÎ-m
_ Voyons, monsieur Germain, dit-il sèchement

à son coBsmis, èxpliquez-moi, je vous prie, ce que
je m'efforce en vain dé comprendre. Qu'avez-vous,
fait de mon frère, depuis votre départ jusqu'il^
'heure de son retourl i

— De quatre à six heures, je l'ai promené aux
Champs-Elysées ; de six à'sept, aux Tuileries ; puis
nous sommes allés chez Bignon oii noas avoas
dîné ; avant de rentrer, nous avons fait uo tour sur
les boulevards.
— Mon frère a-t-il bu avec excès î
— M. Michel a été d'une excessive sobriété.
— Avez-vous remarqué en lui quelque chose

d'extraordinaire ; dans sa conversation, par exem-ple,
n'a-t-il point laissé échapper quelques mots

incohérents, sans suite ?.,.
— Nullement. Les deux sujets qui revenaient le

plus souvent à son esprit étaient ceux-ci : * Aurais-
je le temps de me faire habiller à la mode pari-sienne

avant le mariage de ma nièce ? Il me tarde
de connaître le mari qu'on lui destine. »
— Il ne soupçonne pas que ce mariage doive

avoir lieu demain 7
— J'ai suivi de point en point vos instructions,

il n'a donc aucun doute à cet égard.
— Très-bien, ajouta François en soupirant.
Puis, gagnant l'escalier, il se dirigea vers la

chambre ou plutôt le réduit qu'il avait assigné à
son frère pendant son séjour à Paris.

La voiture de M°" de la Charnie était à peine
sortie de la cour de la rue Montmartre qu'Alfred
partit d'un bruyant éclat de rire.
— Ah ça ! fit-il, est-ce que mon futur beau-père

possède beaoceup de parents comme eelui c«

soir ?
— Il avait l'air fort contrarié de eett» visite,

ajouta l'oncle de Lyon. «ifeiK*?
— Voilà un cousin qu'on aurait bien dûnous

laisser ignorer jusqu'après la noce, poursuivit M"* ^
de la Cbarnie.
- • Quelle mineahurie ! .'«yis»f»«»?«l> Inï
— Quelle mise! : c î
— Peut-on être ridicule à ce point! dit Alfred;

dans quel antre a-t-il donc vécu, ce sauvage 7
— Et cette entrée en scène dramatique !
— Ab ça! je n'ai qu'une connaissance tout à

fait incomplète de l'incident, reprit M"»* de la
Charnie ; aumoment de l'arrivée de ce respectable
parent, je causais avec plusieurs personnes etmon
attention ne s'est portée sur lui qu'à l'instant
même de son évanouissement, ou plutôt de son
rapide enlèvement par ies domestique» des Dela-vigne.

— A peine entré, repartit l'oncle de Lyon, le
paysan a prononcé un nom de femme que je n'ai
pu distinguer ; puis il s'est écrié : t La morte ! »
et est tombé surU tapis ; voilà tout.
— C'est un fou.

— Cela ne fait aucundoute.
— Un homme qui « beaucoup souffert, peut-

être.

~- La souiïrauce rend rarement fou, murmura
M-dalaClj«rnie.



formée tous le commaDdement du général
Brein pour êlre expédiée en Algérie dans le
plus bref délai.
» L'embarquement aura lieu à Marseille

ou à Toulon.» ,
J|arseille, 4 4 avril.

Le litqueb&l Abdet-Kdder n \ parti hier, h
deux heures el demie, pour Oran, ayant à
bord i ,3*8 hommes provenant des 3', ii*
et 22" régiments de ligne.
Le paquebot Ville d ' O r a n est parti h qua-tre
heures pOUr Bône, avec 4,048 hommes^

provenant des môme» régiments.
L'embarquement continué sur les paque-bot
» Afrique et Mohamed, qui partiront au-jourd'hui.

Alger, {4 avril.
Le» troupes tirées de la province d'Oran

pour opérer contre les Kroumirs vont êlre
immédiatement remptseées par des batail-lons

envoyés de Fraoce.

(Ihroniqoe générale.

La Chambre des députés s'est séparée
•près avoir, par un témoignage d'aveugle
confiance, conféré au gouvernement le droit
de déclarer la guerre à l'Europe entière.
Dans les rangs du « peuple souverain » it

se trouvera, sans aucun doute, des électeurs
indiscrets pour interroger nos députés sur
l'étal de la question tunisienne. Que leur
sera-t-il répondu?

Les mandataires de la natioii n'ont rien
vdialu savoir. Pleins de confiance dans la
prudence de M. Gambetta, les capacités di-plomatiques

de M. Barthélémy Saint-Hilaire
et le génie militaire de M. Farre, ils sont
partis gaiement, comme une bande d'insou-cieux

écoliers, humant l'air prinlanier le
long des buissons enfleurs,et souriant au
soleil d'avril.
Heureux députés! Tandis que le Garnot

de la République actuelle court de ville eh
tille et de caserne en caserne pour chercher
quelqùesBoldats, tandis que M. Barthélémy
Saint-Hilaire se livre à de laborieuses combi-
naisonè diplomatiqties sous la haute direc-tion

de M. Gambetta, ils goûtent les doux
loisirs dés vacances.
On leur a dit : « Le gouvernement de la

République française ira jusqu'au point oi!i
il faudra qui'il aille pour mettre en sécurité
l'avenir de notre colonie africaine ». Cette
déclaration a soulagé leurs coeùrs, et ils s'en
•ont allés pleins de quiétude.
Pourquoi faut-il qu'un fâcheux soil venu

lea retenir, vingt-quatre heures encore,
loin de» champs verdoyants? M. Farcy a
continué son réquisitoire contre l'adminis-tration

du ministère de la guerre, et la
Chambre, si prompte à étouffer les accusa-tion

» formulée» contre certaines opérations
financière» en Tunisie, à prêté, pendant
quatre longue» heure», une oreille com-
plaiiartte aux jietits cancans du député de
lagaùçhé.
La mobilisatioD des troupes destinées à

l'expédition tunisienne a révélé l'incurie du
géofS«lMRe |i,UJ|||oixî«ni«8tion de notre

armée ; mais l'on ne s'est pas arrêté à ces
détails. Combien il était plus intéressant de
s'occuper des rideaux, des couvertures de
meubles, des réparations de serrures et des
lavettes de cuisine du ministère de la guerre,
en l'an de grâCe4 875!

Oh I la grande Assemblée !
M. Farre était présent. Somoié par M. de

Baudry-d'Asson do venir protester à la tri-bune
contre les calomnie» dont M. le géné-ral

de Cissey avait élé l'objet, il a rt p̂ondu
par un refus formel, Il n'a pas non plus
trouvé un seul mot pour défendre l'hon-neur

de son administmlion contre les accu-sation
» de M. Farcy. Et si la Chambre, de

soo côté, a rendu un solennel hommage à
la probité d'un illustre général, elle n'a
point voulu, sur l'invitation de M. de Bau-dry-

d'Asson,flétrirles calomniateurs, se
rappelant sans doute que ces calomniateurs
sont des républicains.

M. le général de Cissey ne s'en plaindra
pa». La justice de l'opinion publique a déjà
frappé ses difFamateurs, et la vengeance de
l'honnêleté nationale n'avait que faire do
secours d'une Assemblée illustrée par les
Bonnet-Duverdier, les Duporlal et les Sei-
s ^ ^ h : ......

Les organes de la presse oflicieuse annon-cent
que le ministre de la guerre va établir

un service officiel de renseignements relati-vement
â la guerre de Tunis, à l'instar de

celui de r.igferic« H a v a s.
Ces renseignements, rédigés d'après les

dépêches les plus récentes, seront impri-més
et envoyés aux grands journaux de Pa-ri

».
Le ministère espère pouvoir ainsi dissi-muler

ses bévues.
Toutefois, ce service ne sera inauguré que

lorsque l'action aura été engagée.
•

LES RÉVÉLATIONS DD National.

Le N a t i o n a l dit que le général Farre a re-manié
maladroitement les plans excellents

de se» prédécesseurs ; qu'il en résulte une
trouée à la frontière de l'Est, une porte ou-verte

à la merci de la première invasion.
Il pose les questions suivantes :
Est-il vrai qu'il reste encore à établir un

ouvrage capital, entre Giconville et le fort de
LuÇey, sur la place de Toul? Est-il vrai que
ie fort d'Âoxegney, non construit, laisse
une brèche qui annule la résistance d'Epi-
nal?
Voilà pour la première ligne. Si nous pas-sons

à la seconde, nous trouvons que les
ouvrages de L» Fère ne sont pas terminés,
que rien n'est fait ni è £p«rhay,nià Nogent,
ni à Montereau.
La première ligne n'est pas terminée, la

seconde n'est qu'ébauchée, et depuis que le,
général Farre est aux affaires, îes travaux^
sont interrompus; voilà la réalité lamenta-'
ble.

Le National publie en outre cette commu-nication
d'on officier supérieur : ;

Au ministère et dans le monde militaire^;,
on attribue l« plupart des lenteurs el des (au- :

tes qui signalent les débuts de la campagne
de Tunisie au nouveau chef d'état-major gé-néral,

qui a voulu changer les plans de mo-bilisation
et les éludes stratégiques si bien

combinées par ie général Miribe!.
L'élat-major général a été complètement

pris au dépourvu par l'organisation si peu
importante et relativement facile du petit
Corp.* expéditionnaire. Depuis huit jours,
officiers et employés de celte direction sem-blent

affolés, les ordres contraires s'entre-croisent.
On B travaillé dimanche toute la

journée et peut-être la nuit.
Tout cela, pour envoyer 10.000 hommes

d'Algérie sur la frontière de Tunisie , et
20,000 environ de France <'n Algérie.
S'il fsUait mobiliser 100,000 hommes, on

mettrait un mois de travail jour et nuit, au
ministère, en décuplant le personnel de l'é-
tat-raajor déjà cependant trop nombreux. _

cérémonies, on lésa renvoyés d'otiii
naient: c'est incroyable, mais je vous >
firme. , ^ . ' f̂-
» Pareil fait s est produit, d'ailleurs
'autres régiments, pour le 96« de HoôP'
tre autres.
» Veuillez egréer, etc. »

On lit dans PmWourwol ;
Encore un exemple de l'incurie du géné-ral
Farre!
Â lafinde 1880, ce désorganissleur bre-veté
s. g. d. g., pour obéir aux criailîeries

desradicaus, révotfue MM. de Guinebault,
Bassac el ie prince de Léon, chefs de batail-lon

au 85° territorial, à Vannes, el les rem-place
par des gens quelconques, bons répu-blicains
avant tout.

Au mois de mars 4 884, çn convoque les
terriloriaux ; ceux du 85' se présentent,
leurs officiers en têle, sauf les trois chefs de
bafcillon nouvellement promus. Le colonel,
étonné, s'informe, et, au bout de quelques
jours, apprend ceci :

Lft commandant du premier bataillon rd-
sîde en Corse^ il n'avais pas voulu se déran-ger,

trouvant le voyage trop fatiganl.
Celoi 'iu 2° soignait sa soeur, malade à

Arcachon. , ,. ,
Enfin !e dernier était mort depuis trois mois

quand le décret du ministre de la guerre a
paru à l'OffieielU

•

* * •
Un journal (rès-républicain et très-offi-cieux,

le Télégraphe, à reçu la lettre sui-vante
: ,

« Riom, 4 4 avril 4884.
» Monsieur le rédacteur,

» Je crois utile de vous donner connais-sance
du fait suivant :

» Samedi dans la soirée, et dimanche
dans la'matinée , sont arrivés dans notre
ville un certain nombre de soldats en uni-forme

du 16' da ligne delà classe de 4875,
renvoyés provisoirement dans leurs foyers
après les grandes manoeuvres de l'automne
dernier, et libérables le 4" juillet prochain.
» Ils arrivaient à Riom rejoindre leur

régiment , disaietit-ils, convoqués indivi-
viduellemeotpar la gendarmerie des diverses
localités qu'ils habitent.
» Arrivés à la caserne, personne pour les

recevoir. Les officiers les regardaient avec
étonnement, comme s'ils fussent tombés de
la lune. Que s'était-il donc passé? Mon Dieu,
une chose bien simple, on s'était trompé!
Qui ne se trompe pas? Et, sans plus de

— Tous croyez, ma chère belle-toeur ?
— Tt» suit certaine.
<- Vous dites cela d'un air presque soleoneL

Ha mère, kenreuierneBl, ne parle que par
ouï dire.

— Erreur, mon cher enfant ; la souffrance esl le
lot de toule créature, qeei que seit son rang ou sa
fertuie; j'ti subi la loi commune cemme tout lé
inonde, peut-être plus que beauconp d'autres !
— Voilà, «B vérité, une veillée de noce qui me-,

nace de tourner au lugubre I s'écria Alfred.
— Il en est toujours ainsi la veille d'une date

beureuse, ajouta en riant l'oncle de la Charnie.
Les trois persoBoages de celle scène intime;

n'échangèrent plus une seule parole; uo instant,
après, la voiture, louée au mois à un entrepreneurt
du quartier, prit place sous la remise de son pro-.
priétaire, après avoir, toutefois, déposé à son do-•
micile respectif le (uiur époux el ses parents. p
Rentrée dans sa chambre. M— de la Charnie se

reposa un moment sur une causease ; la femme dej
ch»«bre vint ensoile, alluma la veilleuse, et se,
disposa à aider sa maîtresse k faire sa toilette dej
•uiL

— Quelle beure est-il, Mélanie ? demanda-t-èlle
4 la soubrette.

— Minuit vient ê spnner à Saint - Thomas-
d'Aquin, répondit celle- ci.

C'Mtbieii, tH peux te retirer.

Mélanie .sortit aussitôt.
M"« de la Charnie leva les yeux sur un crucifix

d'ivoire placé au pied du son lit ; puis, tombant
sur le prie-Dieu qui se trouvait au-dessous :
— Oh! mon Dieu ! Djurmura-t-elle , ayez pitié

de moi ! Depuis vingt ans, n'ai-je pas assez soufîerl ?
Une heure plus lard, lool le monda paraissait

raposer paisiblement sous le toit de la camlesse.

XVI

Michel, comme nous l'avons dil plus haut, avait
élé déposé sur la lit, ou plutôt sur le grabat que
l'égoïsoie fraternel lui avait fail dresser dans une
mansarde qu'on eûl hésité à donner au dernier
serviteur de lamaison.
Pendant une heure, le pauvre fermier fui en

proie à un violent délire.
— Oh ! neige ! criail-il h tout instant, neige mau-dite...

rien... aucune trace de pas... par ici, mes
amis !...
Puis le malade éprouvait on abaUemenl extrême.

Parfois, il s'asseyait sur son lit, el, les yeux ha-gards,
il regardait sans les reconnaître les gens de

la maison qui le veillaient. Déveré par la fièïrei„.j8||o
tête alourdie retombait sur l'oreiller, el le délire
reprenant le dessus : _o
— Elle est sortie de sa tombe glacée, disail-iKj'i

pour roe reprocher de m'être éloigné de l'abîme
qui l'a engleutie, nualgré le serment que j'en avaistj

fait.,.. Comme ellem'a regardé avecmépris... avec
colère... c'est Dieu qui punit le parjure ! ;'
François entra pendant une de ces crises. Pen»

sant que les paroles incohérentes que Michel pro»
1 nonçait n'avaient rien d'intéressant pour les oreil*?.
j les qui les entendaient, ou, pour parler plus fran-'
i chement, m pouvaient que déverser le ridicule soi
sa famille et sur lui-même, il renvoya ses commis
et s'assit sur l'unique chaise de paille qu'il avait
fait placer ë la lêle du lit de son frère.
I (A s u i v r e . ) . SOPHEOHTMB LOFBIBB.

1 JOURNAL DE L ' A G R I C U L T U R E , fondé et dirigé
par J.-A. BARRAI, (G. Masson, éditeur, 120, boule-vard

Saint-Germain, Paris). Un an, 20 fr. '
I Sommaire du N.» 626, du 9 avril 1881 :
Chronique agricole. — Nouvelles de l'étal de«

récoltes en terre, r- Les dépôts de poulains, -n-
Nouveau diffuseur pour les sucreries. — Le grefr,

! fage des vignes et la soudure. — Rouleaux et herse^"
' de M. Michel. - Les traités de commerce et la'
double dîme. — Situation agricole dans le Morbî-'
han. — La production du cheval agricole.
Mosaïcullure printanière. ~ Culture de l'orge-^
Chevalier en Alsace. —Situation agricole dans la
Dordogne. T- Société nationale d'agriculture.—
Revue. cQmmerciale. — Prix-courant des denrées
agricoles. — Bullelin financier. — GRAVURES HOI^.^
EEs : Diffuseur continu système Gharifs et Perret, ^
— Rouleauià essieu articulé, de M. Michel-Marini;.
Herse articulée de M. Michel-Marin.
I Envoi ^ r & M t d'un numéro spécimen. •••'H

Le grand-duc Nicolas NicoUiéviioh *
d'Alexandre II, et par conséquent ni «
l'Empereur actuel, est arrivé à Paris

M, le général Chanzy, notre atoh»!.
à Ssinl-Pétersbourg, est égaleaipn ^"^ «̂f
avant-hier à Paris. r̂riçi

Le» trois premières listes de sougcr' r
en laveur des viclirnes du irs mbl»̂ J'''^"
terre de Chio ont produit une m S H " ^ ^ ' -
4 07,4 45 francs. «ooeme dr

On lit dans la correspondance berl
du Nord :

incise

« i i n s î q u il fallait s'y atlençire, la D r , , ,
berlinoise approuve l'attitude de ls Ffa
dans ia question tunisienne. Rien nesai "''•^
être plus agréable à rAlleînagne'n.S"

immédiate sera de la délivrer deâ soucis que
lui causaient les velléités de revancho qu'on
croyait remarquer en France.
» Reste à savoir comtnent l'Allemagne

envisagerait la rupture définitive del'équi.
libreffiéditerraoéfinpar l'annexion da la
Tunisie. Les encouragements que la plupart
des journaux français enregistrent avec tant''
de satisfaction ne signifient pas nécessaire.,
ment que M. de Bismark est prêt à ratifier;
tous les faits accomplis sur le littoral afri-
cain. » '

Les préfets maritimes ont reçu l'ordre de
suspendre immédialementl'envei en dispo-
nibilité des officiers mariniers et l'envoi en
congé renouvelable des marins.

• • •

D'après les instructions conûdenlielléM
envoyées par le ministre de l'intérieur
préfets, ces fonctionnaires devront user del
leur influence auprès des conseiller» génék
raux afin que toule queslion politique, tant
intérieure qu'extérieure, soit scrupuleuse-ment

écartée, vu la situation; en outre.jl
les engagerait à ne porter leur attention qu'i
l'examen définilif des amélioralions se rail»-
chant principalement à la viabilité et m
questions forestières et pour cerlain» dépaif-
tements aux questions agricoles, entre ati-j';
très l'endiguemeDl des rivières pour les irri ĵ:
galions.

Le Fiyaro rapporte un fait qui aursitér
pour théâtre la petite commune de Logron,
dans le canton de Châteaudun. Il n'est pas
besoin d'être catholique pour apprécier 1«
haute inconvenance et le ridicule de ce|i^
procédés républicains à l'égard d'un prêtr'
et de quelques saintes femmes vouées à
Dieu.
M. Raimbault, maire de Logron, dans le

but louable assurément de prévenir lesiQr
cendies, a décidé de réquisitionner des fac-tionnaires

pour la nuit. Les Soeurs de l'école
et le curé ont reçu sommation d'avoir
monter la garde selon la volonté du ffisif*''
el le garde champêtre a même remis au
Soeurs les fusils qu'elles auraient à porter
durant leurs quatre heures de faction.
Comme on le pense bien, les Soeurs e'^'

curé n'ont tenu aucun compte df "J^^
bizarre exigence, estimant que l'adoun'*'
tion outrepassait ses droits. , v l'io-
Le maire a menacé les eoupablts de

lervention du parquet de Châteaudun.
Nous attendrons avec intérêt la u

donnée à celle affaire par le procureur o
Répubhque.

QDESTIONe

* *
^ D ' A » . - Ellf

d'être résolue. Le bruit court que les
rans, ne trouvant dans P^olecm»^
çais que désagréments, vexations et ^ ĵ^
séries, auraient l'intei>(ion de cocher '^^^
de leurs intérêts à Guillaume
empereur d'Allemagne I." Celui-ci 5«
aujourd'hui, selon eux. le yéritabl_e

srail

du Saint-Esprit, fondé par Chs"^ ^ ĉti-
lequel, comme le coaslatenl cer'»'" «̂
ments renfermés dans la célèbre Arw g,
fer d'Andorre-la-Vieille, fut le f T e t o i ^ ' ï
lecteur de la nBtionalité «ndorraoe-



Jiotis ignorons ce qu'il y a de vrai dans
relie élrange r u m e u r . Mais aujourd'hui il
ne faut s'élonnerde rien, tout est possible,
gi nous sommes daas le siècle des surprises.

si la fait était vrai el que l'Allemagne
prK ]a chose au sérieux, nous serions en vé-
tHé bien M i s .

Elraogerf;

fRicE. — La Grèce , dans l'intérêt de la
. accepte les conditions qui lui sonh

fîtes'. Voici le texte de la dépêche qui ap-^*
'"'te cette nouvelle: ^
P""^ Athènes, Uavril. ^
^ Coumoundouros a remis hier soir, aux
fiorésenlanls des grandes puissances, la ré-
D̂se à la note colleclive qui lui avait élé re-
Le le 7 de ce mois.
Dans cette réponse, le gouvernement grec,

exprime ses regrets de ce que les puissances '
jient cru devoir substituer à la décision de''
Ij coDférence de Berlin une nouvelle délimi-tation

qui 'si'se hors de la mère-patrie des
populations de nationalité grecque. Mais,f
désireuse du maintien de la paix, la Grèce
esl prête à entrer en possession des territoi-res

cédés, à la condition, toutefois, que les
puissances lui garantiront que la prise de
possession s'effectuera sans effusion de sang
et à bref délai.

Le gouvernement recommande ensuite à
l'équité de l'Europe les populations grec-ques

primilivement cédées â la Grèce et lais-
lées maintenant, dans le nouveau tracé,
gous la domination turque, et il demande
qu'on leur garantisse une bonne adminis-tration.

^
Chio, 4 3 avril.

Les dernières évaluations portent le nom-bre
des morts dans toute l'île à 8,000,

celui des blessés à 10,000.

La localité la plus éprouvée est Nevita,
dans laquelle on compte 1,200 victimes.
La violente secousse de lundi aurait pro-duit

un affaissemeat] de l'île d'environ un
mètre.
Grande émigration. 358

r Chio, U avril.
Les secousses continuent. f.a profondeur

dudéiroit entre Tchesme et Chio, qui était
de 46 brasses, ne serait plus aujourd'hui
que de 16 brasses.

Les parents sont dans l'anxiété, ils de-mandent
qu'on les éclaire et qu'on les lire

d'embarras. Les enfants —. cet âge est sans
pitié — en débitent long, et par leurs réti-cences,

leur air malin, elles semblent dire
qu'elles en savent plus qu'elles n'en con-tent

à papa et à maman.
Les bonnes Soeurs,, qui ont tenu cet éta-blissement

plus de trente ans, n'ont jamais
donné lieu à des changements si radicaux..
C'est peut-être parce qu'elles n'enseignaient
que la morale chrétienne; les institutrices
laïques auraient-elles eu des préférences
pour la nouvelle morale indépendante? La
logique serait de leur côté et non chez ceux
qui les expulsent.

I BULLETIN FINANCIER. : ^
Paris, 14 avril.

La Bourse se montre aujourd'hui très-rassuréo i -
les 0/0 est largement au-dessusde 120 àl20.371/2
au plus haut, on s'arrête ett clôture à 120.20.
L'amortissable fait 84.72 1/2. «rt
L'action duCrédit foncier s'associe.' avec beau-'-

coup de vigueur à ce mouvement. On est àA1,640.
A ce prix, les capitalistes ont grand intérêt à ache-ter.

Les demandes se portent également sur les obli-gations
Communales nouvelles 40/0. L'action du

Créilit foncier et agricole d'Algérie est. à 720.
L'action de la Banque de France se relève à

•.900. Le Crédit lyonnais fléchit de nouveau à 895.
Le Créditmobilier tient en ce moment son assem-
Wé« générale.
Lss communications faites aux,actionnaires doi-vent
communiquer une vive impulsion à la hausse.

L obligation de la Société ia Rente Mutuelle
aonD« toujours lieu à de meilleurs achats. Le por-
'eteuiUe de cet établissement représenta déjà plus
oe 10 millions^ Les affaires en préparation s'élèvent
• millions, i-,
Le Crédit foncier Luxembourgeois a fait aujour-

" ,4 apparition sur le marché libre; on l'a
D&«4 i ' ""' ôute que ce cours ne soit bientôt dé-fait

n ^*°1"e nationale qui durant cette crise a
10 ff**'® de la plus remarquable solidité, gagne
mVn. ^ 6̂0, elle va reprendre sonmouve-
°«ral6*daïïa?JhT '^^^^^^^ par l'habitude gé-

VOffiéiel mentionne en ces termes la mé-daille
d'argent de 1" classe accordée à l'un

de nos concitoyens :
« M . A . 1" classe. — TODRNEUI, canton-nier
baliseur, à Saumur; 11 janvier 1881 :

s'est jelé tout habillé dans la Loire pour por-ter
secours à une femme sur le"pbinlde se

noyer. Déjà titulaire de la médaille d'argent
de 2° classe. ••''•ii&jii-.v-J -^3 r

Une lettre du proviseur du lycée d'Angers
informe que M. le ministre de rinstruction
publique vient d'inviter M. le recieur à veil-ler

à ce que les chefs d'établissement ne
communiquent plus aux journaux la hste
des places obtenues par les élèves dans les
compositions hebdomadaires.

' Le mois d'avril sembla devoir se faire
remarquer par le nombre et la violence des
orages. Il y en a presque chaque jour.
Hier, nous ea avons eu un nouveau qui a
été plus viole.nt que celui de mercredi ; au
milieu d'une forte averse, il est tombé de la
grêle qui n'a fait aucun mal, mais a eu pour
conséquence d'amener un refroidissement
assez sensible de la température.
On nous dit que l'orage d'avant-hier a

sévi principalement sur le Poitou; à Poi-tiers
même, il y a eu de la grêle, laquelle

n'a pas causé de dommage. J?^%

i # " K i e « i te VOnesl. '

Que s'esl-il dotic passé à l'école laïque
filles de notre ville? Chacun se le de-,

mande. . Vv.
Contre tout usage, tout bon sens, contre

Vimérêt même de l'établissement, au milieii
•ie Vannée scolaire, l'administration a fait
®*ison nette ; maîtresse et sous-mallresses,
boules ont disparu, disséminées, parait-ilv„
*ux quatre points cardinaux. H faut des»
^^iti majeures pour un tel bouleverse-^^
ênl. Comprend-on, en effet, qu'à la reprisé^

Ofts cours, après les vacances de Pâques, \e%^
élèves ne trouveront que des visages nou-
veaux^ Quelle perturbalion règne donc dans
'a m̂osplière de l'école? Quel mauvais vent
» donc soufflé daos ces parages?

On Usait mardi dans le P««no(c ;
« M. Anatole Bernard de la Barre de

Danne avait obtenu de M . le président Le-
lièvre l'autorisation d'assigner à bref délai,
devant la première chambre du tribunal
civil d'Angers, M . l'avocat général Chudeau,
pot}r fffaire çoiidamner à trots cents f r a n cs
de dommages-intérêts, k raison d'un fait de
chasse commis sur ses propriétés. M. de
Danne sayait-il que, lorsqu'on est magistrat,
il est de bon goût de ne pas plaider devant
des collègues, ses égaux ou ses inférieurs?
Ses conseils l'avaient-ils prévenu que M.j
l'avocat général Chudeau a des motifs t o u t
p a r t i e u l i e r s et d'un o r d r e absolument privé
pour ne pas se laisser juger par le tribunal
que préside M . Lelièvre? Nous aimons àc
croire qUenon. Quoi qu'il eo soit, M . Chu-1
deau vient de verser enlre les mains de
M* Soudée, avoué de M. de Danne, la;
somme de trois cents francs réclamée par
le propriétaire pour la juste réparation du i
dommage qui lui a été causé. Ou nous
serions bien surpris, ou ce gentilhomme |
doit êlre Un peu embarrassé de cet argent- '
là. » - I

_ ... i,
Mercredi matin, oa lisait 4ans le C o u r r i e r "

d'Angers: ^
« Nous apprenons au dernierffibmentI

que les 300 fr. de M. Chudeau ont été im-'
médiatement versés aux RR. PP. Capucins.^
M. Chudeau doit être heureux etflattédel
voir faire de son argent un emploi double-'
ment spirituel. »

A la dernière séance du Conseil muhici-;,
pal d'Angers, M . Bouvet a fait, au nom de
la commission chargée d'examiner les oeodi-i
fications à apporter dans la dénomination,
de 66 rues de la ville, un rapport dont les
conclusions ont été presque entièrement
adoptées.
Nous remarquons, au n' 44, que les bou-levards

de Saumur el du Haras ne forme-ront
désormais qu'un seul boulevard, sous

le nom de : b o u l e v a r d de Saumur.

Saint-Augustin, dans le tronçon voisin du
boulevard des Capucines.
» Un beau jour, il apprend que la rue

Neuve Saint-Augustin s'appelle r u e Saint-
A u g u s t i n seulement ;

» Huit jours plus tard, que le tronçon ob.
il se trouve prend le nom de rue Boffrand ;

» Un mois après que la rue Boffrand va
se nommer rue Dflunou...
» C'est le nom du moment. Si on le

change encore la semaine prochaine, nous
vous en ayi r̂tirons. »

On nous écrit de Nieuil-l'Espoir (Vienne) :
« Notre belle foire grasse du 4 7 avril, qui

jouit dans la contrée d'une renommée si
étendue, se trouve, par suite de la coïnci-dence

de la fête de Pâques, remise au lende-main
18 avril. La commune de Nieuil-l'Es-

poir a fait des préparatifs considérables
pour recevoir les nombreux étrangers qui se
sont donnés rendez-vous à cel importa,pt
marché. : if

» Cinquante primes en argent seront dis-tribuées
aux animaux, aulres que ceux de

la commune, vendus à la foire du 18 avril.
Les réjotïiissances sont en même temps orga-nisées

da la manière la plus complète.
<5t!»̂ La commune de Nieuil-l'Espoir trou-vera,

nous en sommes assurés, dans le suc-cès
extraordinaire de cette foire, la digne

récompense de son désintéressement et des
sacrifices qu'elle s'est imposés pour lui doa-
nerJe,plusg|aad éclayi,^^^

TOURS.

A propos des changements de noms de
rues à Paris, voici un entrefilet du Figaro :

« Décidément, c'est à s'y perdre.
» Voyez-vous la situation d'un monsieur

qui, il y a deux mois, demeurait rue Neuve-

du premier les tables de marbre, les glaces
et les banquettes pour réparer la salle. Les
dégâts sont donc moins importants qu'ils
auraient dû êlre.
Toutefois le mobilier du second étage a

été brisé dans la chute.el avec les dépends
des réparations le propriétaire aura un gfo»
chiffre à débourser. • •
Il n'y a pafs eu d'accidents de personne.

Les trois ouvriers plafonneurs prévenus par •
un craquement se sont précipités dans la
salle de billard. Il était temps.
Du mobilier ornant les deux chambres

écroulées, il oe reste que les deux lits. L'un
qui a un des pieds suspendu daos le vide ,
était, au moment de l'écroulement, ocouj^*;
par M"« Guibon, qui a dû appeler au sa^ *
cours et se sauver par la porte de l'alcôve,
qu'un des ouvriers accourut lui ouvrir,.

On pense aux malheurs qui seraient çei>î,^;
tainement arrivés, dit le J o u r n a l de Memtrï^A
si cet éboulement s'était produit dans uoi^^
moment oti la salle de café est pleine de
consommateurs.

- - ^~™-»»i«™«l«S!WS!OT
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Rente 3 0/0. . . . . . . . 83 io '
Rente'3 0/0 amortissable . . . 84-95
3 0/0 amortissable (nouveau). . . 84 15 »
Rente 4 1/2, 113'-» |
Rente 5 0/0. . . . . . . . 120 » |

Nous.avons parcouru ce matin, dit l ' I n d e - -
pendant, les vastes constructions qui s'élè-;
vent sur le Champ-de-Mars, en vue de notre
Exposition du mois de mai. Les travaux
marchent avec rapidité; un grand nombre
d'ouvriers travaillent avec une ardeur qui
nous permet d'espérer que le palais de l'Ex-position

sera prêt et livré aux commissions
pour le 1"juin...

La cavalcade historique sera des plus re-,
marquables. Le plan et le prograpime sont
terminés. D'après les données, le cortège se^
déploiera sur une longueur d'au moins un
kilomètre. Grâce à la bonne volonté et à l'eos
train des habitants, les organisateurs infati-gables

nous ménageot les plus agréables
surprises.

. • ANCENIS.

Oo écrit de cette ville à l ' U n i o n hretonn»^'^
« Un' sérieux événement, qu'il faut que

tout notre arrondissement connaisse, est
venu surprendre notre ville.
» Actuellement, le parti radical est ici

sous le poids de la honte. Son patron, M .
Bertrand, ancien notaire, directeur du co-
ctité républicain, est, depuis mercredi, in-carcéré

à la maison d'arrêt. ; ;
» De quelle faute est-il coupable? ki

quelle queslion grave aara-t-il à répondre?,*
Quel compte devra-t-il rendre à la justice?
On l'ignore encore. ^
» Mais, en attendant que la lumière soiti!

faile, qae tout l'arrondissemeot sache que*
cet homme, qui avait son en é̂e Ubre, ses'
coudées franches, son autoritéià notre sous-ii
préfecture; que cet homme, qui était en
cour auprès du sympathiqua préfet Her-;
bette, lui recommandant et obtenant de lui,
des faveurs, des places, pouj: celui-ci au;
détriment de celui-là, est sous les verroax. ..
» Qu'on sache que cet homme, à qui le;

gouvernement delà République donnait des:
charges d'honneur, en le déléguant dans les
inspections académiques des écoles, en le
désignant à la solennité des prix de notre
école communale de garçons pour distri-*
buer aux jeunes enfants leurs récompenses ;
que cet homme, que ce même gouverne-ment

de la République bombardait membre
du Bureau de bienfaisance et suppléant du'
juge de paix de notre cantoo, est arrêté'
pour des actes que la justice a le devoir
d'éclairer.

» Que personne n'ignore que cel homme,!
qui tenait sous sa férule notre administra-;
tionmunicipale; quece meneur, ce tributï^
des comités radicaux au temps des élections,'
a mérité qu'on lançât contre lui un mandat
d'arrêt. » ;

MAMERS.

Jeudi, vers dix heures, le second étage du
café de Francf, place des Halles, à Mamers*;
(Sarthe), s'est écroulé avec fracas. Très-
heureusement, la veilla on avait déménagé

Un. IbonA-'Vis^
Voici venir le printemps et chacun songe déjk à

quitter ses loordset chauds vêtements d'hiver pour ;
en endosser qui conviennent mieux à la belle
saison.
Nous croyons donc rendre service à nos lecteurs •

en leur indiquant où ils peuvent trouver à s'babil*!
1er élégamment, solidement et presque pour rienVp
Nous voulons parler delà maison A » . GODCHAU,*!

connue de longue date pour vendre le meilkuii;;
marché de tout Paris .et qui réservera à ses ache- -
leurs des surprises étonnantes. ! ' f4
Nos lecteurs feront bien d'en profiter. <i - • •>
(Voir, à notre 4* page, les occasions vraiment |

exceptionnelles offertes par la maison AD. GOD-
GHAU.) 4

Médecine !
î. M a u x de gorge, Extinction de voix, Inflamma-^'^

tioà de l a bouche i I r r i t a t i o n causée par le tabac >'<
Effets-,pernicieux dm m e r c u r e . —Faire usage des<
PÀ^TII.LBS DE DBTBÀN (au sel de Berthollet). — La: «
boîte : 2 fr. 50. ' '

11. Maladies de l'estomac et des intestins, Di^es-^' ^
lions pénibles. Manque d'appétit. Aigreurs, Renvois, -j
Coliques, Vomùsements débile ou de salive, etc.
Faire usage des" PASTILLKS et des POBDBES DK P A - •
TBRSOK, au s.az. de bismuth etmagnésie. — Pas-tilles,

2 fr. 50; Poudres, 5 fr; •
M . Appauvrissement du sang, Anémie, Chlorose,

Fièvres, Maladies nerveuses. —Le Vm DK BBLLIKI,
m q u i n q u i n a et colombo, fortifiant, fébrifuge, anti-nerveux/

est un aliment réparateur qui convient! i
aux enfants, aux femmes délicates. aux personnes
affaiblies par l'âge, la maladie ou les excès; il>.|
régularise la circulation du sang et ramène lesJ
forces vitales. T-La bouteille : 4fr. . > , •,.

ly.jDKNTII't ÎCES AU SEI, DE BEBirBOlLET.
E l i x i r dentifrice de Dethan : le flacon... 2 fr.!;'
PoudredehtifricedeDethan: ÏSi boite... 2'fr. f
Opiat (ientifrice de Dethan : I* boJite... . 2 fr.'»
Dépôt èhcx ADH. DETHAN, P h a r m a c i e n , faubourg'

Saint-Denis, 90, à Paris, e\principqles Phqrmacies-
de FKAKCK e< de r ETRANGER,i| .t^ ^ il ai ^ M

Les Services d'Expéditions
: • . , -.- ^^^^

Grands lagkps dn Printemps
!*| sont réorganisés. ^ ^ è

Adresser comme par le passé toutes les lettres à
M . Jixles J J k . X u X J ^ i f ^ O ' T ' , PARIS.

PHILOTESïNiB au GOUDRON, poadre soldMe
... -.'à 2 centimes Ae . l i i r e - ,

Remplaçant ie.vin de table. Agent préoloux oostra-
iÂs malaaiesan larynx, des-bronohes et de* poijmont.''
! HARCHTEJR Fl(ËtiES & Cie, à Privas (Ardiche)
îîi Maisons-& p«rn, boulevard Beaumarchais, ts -....'i' •— ' à ï-yon, rue Therne, s " .

iMi 1 -BUT •sHrSe'l'mch.e- viirriiiiCT-poiii-teo Utm.-»fruiiSM^
r . Par ïapo^e, 2 f r . 85 "I

Kéoompense à l ' E x p o s i t i o n Univ'"" de 1878

l PonriÉTACHER.
demandez '•

FLACON Paol MILLOT, Pr" ' FLACON
ItSO Psris,e2,Baul6YtinlMagMtii, Parti ^-'^O

Dépôt chez M . KRNOUL, pharmacien



« On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agil de répandi;e des bienfaits. »

LA ROCHBFOUCAULT,

SAOTÉ A TODS

A B U L T O M E m i f S ,
rendue sans médecine, sans purgés et sansfrails;
par la délicieuse farine de Santé .dite :

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastrjil-
giés, phibisie, dyssenterie,constipation, glaires,
flatus, aigreurs; Bcidilég, pHuiies, phlegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, soux, asthme, élour-
dissemeols, oppression , langueurs, congestion ,
névrose, dartres, éruptions, insomnies .mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tons désordres de la poitrine, gorge,
haleine i voix:, des bronches, vessie, foie, reins.

intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation
el toute odeur fiévreuse eo se levant. Le

D' Roulh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain
des femmes et des eufants à Londres, rap-porte;
« Nalurellemeol riche en éléments indis-

pensablesau .sang pour développer et entretenir le
cerveau, ies uerfs, les chairs el les os, la Reva-
letcièfe est la nourrilure par excelltnce qui,
seule, suffit pour assurer la prosptirilé des enfiinis
ct adultes. Beaucoup de femmes el d'eufanis,
dépérissant d'atrophie el de £»ibles.se très pro-noncées,

ont été parfaitement guéris? par la Reva-lescière.
Aux personnes phlhisique.s. éliqtics eu

rachitiques, elle convient mieux que l'hiule de
foie de morue, »—35 ans dé succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelstuart, ie duc de i'lu.skow, Madame la
marquise de Bréhau, lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, etc.
Coie N° 98,714 : Depuis des années, je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions
du coeur, des reiici,s el de la vessie, irritation

nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBYCLET, instituteur à Eynan-
jças (Paule-Vienne}^. _

N" 63,476 : M. lo curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs . faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. -Avignon, La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances^ de vingl ans, d'oppressions les plus
terribk;», â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d't' l̂omac jour eî nuil et des insomnies
horribles.— BOBREL, néeCarbonnetty, rue du
Balai, 11.
Cure N» 100,180. — Ma'pelite Marie, chélive,

frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant
p,is avec le lail de nourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui Ta
rendue fraîche, rose et magniflque de Sanlé. r -
J.-G. DE MoNTANAT, 44, rue Condorcet, Paris,
4JuilleU880.
Quatre foisî plus nourrissante que la viande,

elle éeorioruise encore 50 fois son [irix en méde-cines.
En boîles -• 1/4 kil,, 2 fr. 25; i/2 kil., 4 fr,;

Ikil.. 7 fr,; 2 kil, 1/2, 16 fr,;<)kil., 36 Ir.,
12 kil., 'Î'O fr, — Aussi « L i REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

», en boîles, aux mêmes prix. Elle
rend appélit» bonne digestion et sommeil rafrai-

Iribunal de commerce de Saumur,

chissanl aux personnes les plus
CUITS ANTI-DIABBTIQUES DE REVALESCIÈR, •
de 4 , 7 , 1 6 Cl 3 6 fr. - Envoi com'>iw
poste. Les boîles de 3 6 el70 fr. rra„co ' >
Saumur,C0MM0W,%3, rue Ssiivt.jean. r ^ i j
BBSSON, successeur de TEXIER; j. R-J-^^B^ISI)
cier, quai de Limoges, ei partout
pharmaciens .-l s' p̂iners. - Du BATVKV n c' ii K
a rue Casiisiiioi)'.;. Pi«ns.

.EGHAUX.Pommad,

DE

S
iRepousse certaine. _ jS.?, W |

produits
LEGHJ „

ràtrice qui supprime les teinture^ MmS^''\'I«er&^
mente la vigueur et i'éclat des plus belles cL' f'»»*?^-
Milliers de certificats et attestations spntate^^

eontre mandat 4' ; 6 pots, 21'. ProsnSf^f ' erivov,
Mario LECHAUX, Ph- Ghte r. S'e^Sfn ^
et lei bonnes maisons de parfumerie et de DÎ.1, '

Dépôt Chez M. NORMANDINE 'hlT"''
Saumur, el dans toutes les bonnes'pharoe*^''" '

Vu par BOUS Maire de Saamur, poor légelisation de la sigaatHre de M. Sodel.

FAILLITE D E S V A t X - F A M K L.

les cieancurs de la faïUite des
dames Desvaux el Fardel, marchandes!
de bimbeloteries, associées, ayant de-^
meure à Saumur, sent invités, con-,j
formément à l'article S37 du Cède dé
commerce, à se présenter, le ven-dredi

22 avril 1881, à neuf heures du :
matin , en Usalie des faillites du,î
tribunal da commerce de Saumur, au
Palais-de-Jusiice, à l'effet de ipxesok.-
le compte définitif du syndic et donner
leur avis sur l'excusabililé ou la non-"*
excusabilité des faillies.- i

Le greffier, :.-
(273) î, g, L . BoNHEiB.

m mm ÂÎIC m u m ;
CLOS DE MDIIS, "j

Situé à Ventrée du Pont-Fouchard^y
u S'adresser au bureau du Journal,

k L O U E . il
Pour la Saint-Jean prochaine, *

JOLIE MAISON

Située rue de la Grise ,n° I I . t
S'adresser à M. COCTAE» père, placel

Dupetit-Thouars, n» 2 . (1^1);^

' À L O U E R '
Pour entrer ën jonlssance

de ssiite,

De Montreuil-sur-le-Loir, 'j
Nouvellement monté, 4 paires deî

meules, belle chute d'eau.
S'adresser au sieur Cointreau,

garde à Montreuil-sur-le-Loir, et jaus
bureau du journal.

PBÉSBNXEMEHT
-Vîf

Ou pour la Saint-Jean prochaine, ig
m E MAISON •

Située à Saumur, rue de V Anciennes'i,
Messagerie, - 3,

Comprenant, au rez-de-cbaussée|j
salle à manger donnant sur le jardin'^
cuisine à côté ; six chambres au preH
inier et au second; grenier, cave et?
servitudes.
S'adresser au bureau du j<)urnaf,

: —. i

A V E N D R E ' •
JOU CBIE^ A POIL BAS J

Âgé de vingt mois. '
S'adresser au burenu du journal, '

— : • ^————

U N E M A I S O N D E B L A N C :;
B e m a î i à e apprenti.
S'adresser au bureau du journal.

M PETIT Y m m
J'ropreahselketàlavoitur,.

très-bien coudre
facile. ' pour

sachant
ouvrage
S'adresser à M. GATIKOIS n,„c •

E N TOUS GENRES,

l^TO desftapttcitts_

Poulaillers,, Faisanderies,
Volières, elc.

ïSicstiQîjLe.
S'adresser chez M. LAN , banquié^

successeur d&M, Le Bras, rueBeaii'
repaire, (87)

D E U I L COMPLET
fOUT FAIT

et sur mesure en 10
Robes, Costumes, Confectmt, .Modes,

L i n g e r i e , BiJoux,Tissus dsuiiàùtà-iwil

r2,B°lfloitmartr
Envoi franco conire Bembornsment

à p a r t i r de 2 5 francs.
D E M A N D E R L E C A X A L O G D B ILLUSTBÉI

MBDApULB E»OSITIOH PAWS

iGodéînei
TOÏII

L e S i R GP d a r ZEO
est à base de Codéïne et de Toln. B r*
place la Pâte Zed et sert à sacrw 1»

1 tisanes et laitages des enfants ou, pur, par
, cuillerées à ca«.— Contre hs Irritations
^ de la poitrine ou ies pot(mns,Tm.t
^invétérées,£rottcMîes,Cogiiem^J

Catarrhes, Insomnies, etc.
,.Parls, 2 i e t 19, r^t Dronot.

maauarliimiàolM •

d« 16,600 fr.
ï̂pBjUllII'OR,«te.

Thés

^Extrait des 3 Quinquinas) .;
Apéritif, Fortifiant, Fébrifuflf*-

raoommandé contre
les AFFECTIONS D'ESTOMAC

* y£MIE, MANQUE DE F O R C E S ,
•DITES D E COUCHES, LANeOE""-

riÈnam nrrÈTÊstEs, etc.
, nuK OROwor • LES ru.

C H O C O L A T V*"""
QuaUté supérieure

PARIS
S a n t é : i fr, 60; 1 fr, 80; 2 fr,

2 f"r. m et 3 fr. l•e 1/2 kil.
et 2 fr, SO le 1/2 k i l . , - V a »2lf»r

«
.
'
«0,THËS NOIRS mélange extraqualité supérieurfflî

4 fr. 25 la boîte.
1 fr. 50,-i

«t
A SAUMUR, chez MM. TEOTIVÉ, confiseur. GAHREAD-RAToms. M°^''^(235J

négociants, el dans les principaux magasins d'épicerie et âecom^

Saumur, imprimerie de P. GODET

Certifié par fmpr%mm-s&^^^^'


